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N O T E S  

1. Les mémoires choisis pour étre présentés en séance g6nérale pourront être 
obtenus 21 la Conférence dans les langues officielles suivantes des Nations Unies: 
anglais, espagnol, français et russe. 

2. 
obtenus b la Conférence dGns l’une seulement de ces langues ,officielles. 

L e s  mémoires’ choisis pour ètre présentés en séance spéciale pourront étre 

3. Les résumés qui ont ét6 rédigés pour .tous les mémoires par les auteurs de 
‘ceux-ci pourront &re obtenus ‘a la Confe‘rence dans les langues of f ic ie l les sui- 
vantes des Nations Unies: anglais, espagnol, français et russe. 

4. Préalablement ‘a Ia Conférence, les mémoires et les résumés ne feront pas 
l’objet d’une distribution générale mais d’un tirage restreint hestiné aux déle’- 
gations des gouvernements et autres participants officiels. L a  publication et l a  
distribution gén6rale des actes de Ia Conférence s’effectueront conformément aux 
règles et pratiques agre’ées par l e  Comité des publications des Nations Unies. 
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L'UTILISATION DES ETUDES DE SOLS POUR L'ETABLISSENENT 
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1 - INTRODUCTIOB : LI3 PROJETrC.G.O.T. 

Une société  d'Economie Mixte, l a  C.G.O.T. , a été fondée en 1948 pour 
assurer  l e  démarrage d'un vas te  programme de d6veloppement de l a  production 
des olsagineux. E l l e  devait  en  p a r t i c u l i e r  mettre au point l a  cu l ture  
mécanisSe de l t r r ach ide  en Casamance, Sud Sénégal, avec des méthodes conser- 
v a t r i c e s  des s o l s .  

.. 
En 1949, commencèrent aux environs de SQdhiou l e s  travaux d ' i n s t a l l a t ion  

e t  de défrichement d'une exp lo i t a t ion  prévue pour 30.000 ha en  3 blocs de 
10.000 hectares .  

 es, conditions na tu re l l e s  do l a  r ég ion  é t a i en t  : - Longitude : l 5 O  35'24" Ouest - Latitude : 1 2 O  49'24" Nord - C l i m a t  : soudano-guinéen à influence maritime 6 une seule  saison des 
p l u i s ,  cel le-ci  de 1350 mm de p réc ip i t a t ion  t o t a l e .  - Géogrilphie : plateaux s i t u é s  en t re  l e s  r i v i è r e s  Casamance e t  Songrougrou 
avec un réseau hydrographique 2 écoulement intermit tent  e t  des 'plaines 
basses  a l luvio-col luviales  . \ 

Afin de mettre au point l e  mode d 'exploi ta t ion agricole  dans une région 
réellement inhabitée e t  non connue, l a  C.G.O.T. a f a i t  appel aux pédologues. 

. 

d'une s t a t i o n  de recherches f u t  dgcidée. D B s  1954, deux pédologues e t  un 
chimiste des s o l s  y Btaient i n s t a l l é s  dans de bonnes conditions 'de t r a v a i l .  
Ce sont l e s  études qu i  ont é t é  r é a l i s é e s  en t re  1950 e t  1960 que nous a l lons  
présenter en l e s  schématisant en t r o i s  s tades .  

Peu à peu l ' importance de l e u r s  traxaux s ' e s t  amplifiée e t  In créa t ion  

2 -  LE PREMIER P R O G W  D'ETUDES PEDOLOGIQUES 

I1 ava i t  deux aspects  e s s e n t i e l s  : - f a i r e  l ' i nven ta i r e  des t y p e s  de s o l s  de la région, l e s  déc r i r e ,  l e s  in tégrer  
dans une c l a s s i f i ca t ion ,  d é f i n i r  l eu r s  carac té r i s t iques  physico-chimiques e t  
biologiques,  en déduire l eu r  vocation cu l tura le  o 

-collaborer avec l e s  épaipss de topographes gui  implantaient sur l e  t e r r a i n  
l e s  l imi tes  des parce l les  à défr icher .  
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Pratiquement les pédologues se sont surtout efforcés d;. mottree rapidement 
en place le parcellaire, en éliminant toutes les surfaces qui ne convenaient 
pas, soit du fait dc leurs types de sols, soit du fait de leur modelé topo- 
graphique. En 1952 l e  parcellaire était termine e t  une carte pédologique 
au 1/20.000 fournie aux scrvices techniques. 

Par la suite en 1954, une étude sur l o s  sols de la région était publiée. 

3 - LE DEUXaME PROGRAMME D'ETUDES PEDOLOGIQUES 

Lo défrichement terminé, les mises en culture se sont faites progressivement 
sur une surface de 10,000 hoctares. la culture entièrement mécanisée de l'ara 
chide s'est alors traduitc par une augmentation spectsculaire des'effets de 
1 'érosion. 

extrapolées de l'expériencc américaine , n'étaient pas valables. IDU fait des 
caractéristiques toxturales et structurales des sols, des intensites de la 
pluviométrie en d6but d'hivernagc et surtout des méthodes de culture, les 
ravinements se sont ddveloppés dès la pente ds 15 

terres b défricher de 3 à 2,5$ se sont aperçus que cette notion était 2 rkviser. 

Une étude sérieuse du phénomène e t  de ses causes fut alors faite, d'abord 

On s'aperçut trBs vite Que l e s  normes utilis6ec pour la mise en valeur, normes 

parfois moins. 

Les pédologues qui avaient cependant .ramené par prudence la limite des 

par la méthode des mesures sur l e  terrain, ensuite par celle de l'expérimentation. 

On fit d'abord un certain nombre d'observations importantes : - 
- 8u.c des pentes aussi faible que O,?$ on nota l'installation d'un réseau de 
ravinamonts dont 1 'apprsfondissement régulicr devint une gGno pour la culture 
- Les brise-vents qui avzient été laissés sur le terrain pour lutter contre 
l'ércsion éolienne n'eurent aucune efficacité, dans l'évolution du phénomène 
érosif. Par contro les pistes socondaircs empruntéss'par les tracteurs servirent 
de voies d'écoulemcnt privilégi6 dos eaux, et furent la causa de nouveaux 
ravinements. 
- Les masses de sable colluvíonnées aux abords des lisières forestièras par 
freinage mécanique de l'eau s'accroissaient très rapidement, et stérilisaient 
de nombre? hectares do terre. - M&me la aise en jachère d'une parcelle at'taquée par le ravinement, bien que 
la déclivité ait toujours été inférieure à 2,576, ne suffisait pas, et on nota 
en quatre ans l e  déplaccment d'une t&ts dc ravin de 1 , 7  kq. 
- Enfin on calcula quc l e s  taux ds ruissallement avaicnt brusquement augmenté, 
tandis que leurs débits s o l i d c s  atteignaient 2 2 3 grammes par litre 

avaient été laissés sou3 foret ou végétation naturelle, 8 3 %  des surfaces 
dgfrichées a prix t r è s  $ l m é  (80.000 fr l'hcctsre) étniont cncorc sujeì3 
une érosion catastrophiquo. 

En définitive, b i m  que lors de la cartographie initiale 31 de la surface 
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Un programme important d'essais agronomiques fut mis en place et les 
expérimentations pluriannuelles furent suivies en collaboration par les 
agronomes , les pédologues, et les chimistes. 

L'Bvolution du. sol après défrichement, compte tenu de la diversité 
des cultures, des travaux agricoles, de l'emploi des assolements et des 
engrais chimiques est' un problème très complexe. Cependant l'importance 
des moyens ais en oeuvres a permis d'obtenir des r6sultats fondamentaux 
dès la quatrième année d'expérimentation. 

Les pbdologues se sont efforcés de définir le sens de 1'6dolution des 
diffBrents types de sols, en particulier eri faisant le bilan de l& matière 
organique, des 61énents échangeables et totaux du pH des phosphateg, et 
aussi en assaysnt de préciser l e s  modifications de structure et de morpho 
logie des profils. 

A la variable temps s'ajoutait tout6 une série de variables : - types de culture et leur mode de succession 
- méthodes culturales (mécanisées ou non) - emploi des diffirents engrais chimiques (Qquilibm et doses) 

Des essais d'engrais NPKCa pluriannuels et comparatifs suc les types de 
sols les plus représentatifs au secteur ont permis de définir'une politique 
&Grale dc la fumure en particulier en ce qui concerne les phosphates, dont 
l'évolution a été suivie au laboratoire, 

Mais ce sont surtout les essais d'assolement qui ont été Qtuidés avec soins 

Les conclusions des travaux ont été les suivantes : 

a)  11 est possible de cultiver de façon continue l e s  s o l s  ds ces régions 
. (sols rouges faiblement .ferrallitiques et beiges ferrugineux taches et 

1.boncrétions) à condition de respektar : 

- 1 'altérnance graminges-légumineuses - d'employer des engrais chimiques du type kfPK 2 doses moyennes et 

- de limiter les travaux de mécpnisation au maximum 
- de réaliser réguljèrGnont - de lutter efficacement contra l'érosion par missellement 

b) I1 est possible de cultiver intensivement ces sols & condition 

annue 11 e s. 

une sô1e de r6gén6ration 
' 

- de soigner la mise en place do différentes formules d'engrais en 
fonction dcs cultures 
d'utiliser les enfouissements d'engrais verts en associant cette 
technique B celle de 1 'épandage de phosphates. tricalciques. 

3 
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Les pédolomGs dirigèrent eux-m&mcs 16s spdrations d'orientation des 
parcelles suivant l e s  courbes de niveau, de mise en plade des banquettes 
anti-Erc 6 Lvcs 
mis on déferla. 

dut se résoube à entreprendre rapidcment des travaux d'aménagement 

tandis que 300 hectares 6taient abandonnés ccimplètement et . 

Une expbrimentation.fut alors entreprise en 1954, comportant l e  système 
classique des cuves reliées par dcs partitaurs et récupérant toutes ICs eaux 
de ruissellement,. 

Dix parcelles fonctionnent depuis cette datc et ont permis de chiffrer 
les caractEristiques de 1'érosion. On a pu vérifier que ISS taux de,ruissel- 
lement croissaisnt rapidement 5 partir &e Y$; lour moyennc étant comprise 
ontre 25 et 30 $ 'selon l e s  casg dans une région o h  il tombe 1.350.mm d'eau 
en cinq mois. 

. - 

Ces ,résultsts ont permis do mettre au point un projet g6n6ral d'aména- 
gement du secteur.et sa zéalisation a évit6 tout nouvsau démarrage de l'érosion 
dans les nouvelles extensions des. cultures. 

, Parmi les résultats fondamentaux notons : 
a) - l'abandon en culture entièrement mécanisés des pentes supérieures B 1,5$. 
b) - l a  mise en culture suivsnt le contour de touts pente supérieure b O,$ 
surtout si celle-ci dépasse une certaine longueur, ca qui s'est traduit par 
un nouveau parcellaire pour l'axploitation C.G.O.T.  
c) la limitation dos façons culturales en début d'hiverne@ lorsque les 
terres sont dénudSes et les intensités de précipitation les plus élevées. 
d) la prohibition des travaux de pulvérisation dz l'horizon supSrieur 
e) la mise en place de banquettes d'interception et d'évacuation des eaux 
suivant &es normes précises. 
f) l'emploi de techniquas culturales comme le billonage, et le tieridging 
g) la réorganisation du système de routes pour éviter le déclanchement de 
nouveaux ravinements. 
h) la destruction d'un certain nombre de brise-vents l'érosion Qolienne ayant 
été considbée comme très secondaire. 

6 

Soulignons que. ces résultats sont valables pour toute la région dite de 
Moyenne Casamance. 

4 - LE TROISIEME PROGRAMDE D'ETUDES PEDOLOGIQUES 

En fait ce troisièpe stade de la recherche a commencé en meme temps que le 
second, mais iln'a pris toute son ampleur qu',apr$s l a  mise BU point du 
programme anti-érosif. 

En principe il consistait en 1'Qtude de l'évolution dqs sols sous culture 
m6canisée. En fait il s'agissait de savoir s'il était possible de réaliser, 
sous climat tropical ,' une culture non seulement continue mais aussi intensive 
des terres déf$ichées, C'est tout l e  prcbl3me de la stabilisation de l'agricul- 
t u r ~  africaine et son intensification qui était pos6 r&ellenent- 



Peu B peu l e s  r é s u l t a t s  SE sont précisés  e t  l e  système de cultura. a 
évolui de l 'assolement quadriennal à l 'assolcment quinquennal puiG sexennal, 
e t  récemment décennal. Tous ces r é s u l t a t s  ont é t é ,  avec un f a i b l e  décallagc,  
extrapoles  aux grandes surfaces  mises en cul ture  ce qui a ps rn i s  de v é r i f i e r  
l eu r  valeur dins des conditions m t r e s  quc c e l l e s  d'une s t z t i o n  de recherches 
agronomiques. 

Les  pédologues ont g i  préc iser  l e  mode d 'évolut ion des s o l s  dont l a  
v i tesse  e s t  par t icu i  ;Ersment grande dans l e s  t r o i s  premières années après 
l e  défrichement. Ils se sont aperçus que l e  pddoclimat sous cu l tu re ,  t r è s  
d i f f é ren t  de ce lu i  sous fore"t, amenait ICs transforrnati.ons rapides  des 
carac té r i s t iques  morphologiques e t  physico-chimiques des horizons de surface 
des d i f f é ren t s  s o l s .  Surtout i l s  ont pu obtenir ,  à p a r t i r  de l eu r s  recherches 
théoriques,  des r é s u l t a t s  de port6e pratiqua e t  u t i l i t a i r e .  

Actue1lei;ient ces travaux se poursuivant en sa d ive r s i f i an t .  
.. 

L? programme de mise en valeur  des t e m e s  des plateaux de 
l a  Moyenne - Casanance é t a i t  t r è s  ambiticux, e t  la p a r t i e  q u i  €ût 
réa l i sge  h coûtée plus d'un mi l l i a rd  de Franca. 

Or dans ce montant l e s  6tudes p6dologiques peuvent &re 
évaluies 2 50. mil l ions 7 0 i t  56 du t o t a l .  

E l l e s  se sont montrées extremement rentables .  En e f f e t  
e l l e s  ont év i t é  des $épenses dz ddfrichement i n u t i l e s  chaque hectare 
de t e r r e  de difrichement coûtant 80.000Fr. 

Elles ont pern is  l a  mise au point de méthodes. de conser- 
vation des s o l s ,  en p a r t i c u l i e r  pour l a  l u t t e  contre l ' é r o s i o n  par 
ruissellement,  l 'expérimentation mise en place se continuant actuel- 
lement. E l l e s  ont montrd q u ' i l  é t a i t  possible de cu l t i ve r  de façon 
continue e t  neme intensive Les s o l s  des régions t rop ica les  sous 
réserves  de cer ta ins  impérat i fs  techniques. 

Tous 'ces r é s u l t a t s  sont fondamontaux s t  10 point e s s e n t i e l  
e s t  q u ' i l s  debordent largement l e  cidre géographiqua dans lequel  i l s  
ont é t é  obtenm-. On ne peut donc c h i f f r e r  rdsllement l a  rm- 
t a b i l i t é  dss é-Ludes pédologiques nais di re  q u ' e l l e s  ont k i t 6  un échec 
re_tentissant qu i  eut é t é  l o k r d  de conséquences pour l a  m i t e  du d8velop- 
pement agr ico le  de l 'Afr ique.  
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L'QILISATION DES ETUDES DE SOLS POUR LIETBLISSEMIXT D'UN 
SPSTETG COIt'SERVATOIRF, DtUTILISATION DES TERRES EN CBSA.lg&KZ 

par R. FAUCK 
Directeur de Recherches 0,RS.T.O.M. 
Centre de Recherches Pddologiques 

de Rann, Daksr I .  

La mise en place d'une explo i ta t ion  moderne e t  mécanisée 
dans l e  Sud du Sénégal a permis zux éguipes de pédologues de r j a l i s e r  
un ce r t a in  nombre d t&tudes  fondamentales qui  peuvent se schématiser 
en t r o i s  tranches : 

IO/ Inventaire  -les types de sols e t  fourn i ture  d'une ca r t e  pédologique 
au 1/20.000. 
Défini t ion des caractQristiques,pnyslco chidiques e t  établissement 
d'une car t6 de vocation cu l tura le  des _terres: .;emant de base 2 l a  
mise a u  point d'un plan de d6frichemen-t. 

2 O /  Le défrichement 'terminé, un programme de recherches sur 1 érosion 
par ruissellement a é t é  t r è s  rapidement engagé. Une expérimentation de 

10 pa rce l l e s  avec cuves réceptr ioes  équipéps de p a r t i t e u r s  a permis 
de d é f i n i r  des normes précises  pour l e s  travaux de conskrvation des 
s o l s  . 

3 O /  Le troisième stade de la  rech3rche.a commencé en meme tamps que l e  
second, mais il n ' a  p r i s  toute son ampleur qu'après l a  mise en place 
du eystème anti-Grosif. I1 cons i s t a i t  en 1 'Qtude 'de l ' évolu t ion  des 
s o l s  sous cul ture  mécanisée, e t  s ' e s t  r é a l i s é . t a n t  en s t a t i o n  agro- 
nomique gu ' en grande c u l  tu re  . 

I1 a abouti  2 l a  dé f in i t i on  d'assolements conservateurs de 
l a  f e r t i l i t é .  

En conclusion les recnerches pédologiques SQ sont montrées 
extrgmement Sentables. Les r é s u l t a t s  ont montré q u ' i l  é t a i t  possible 
de cult2ves non seulement de façon continue, mais également intensive- 
ment, l e s  s o l s  des régions t rop ica les .  Ce point  e s t  fondamental d'autant 
plus  que l e s  r é s u l t a t s  dépassent largement l e  cadre géographique dans 
leQucl i l s  ont é t ê  obtenus. 
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